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LES CHIFFRES DU MOIS

19
Samedi 12 mai, à l’extérieur de la ville de Muse, 
dans l’état Shan, une attaque a fait 19 victimes 
dont deux ressortissants chinois. Revendiquée 

par l’armée de libération nationale Ta’ang, 
l’attaque ciblait l’armée birmane. Ces combats 

témoignent des difficultés du processus de paix 
et de l’intensification des affrontements dans le 

nord-est de la Birmanie.  

 

1 527
Entre 2015 et 2018, pas moins de 1 527 victimes 
du trafic d’êtres humains en Thaïlande, en Chine 

ou en Indonésie ont été rapatriées en Birmanie. Le 
ministre pour l’Aide Sociale assure que son ministère 

est engagé dans la réinsertion des victimes dans 
la société. Depuis 2014, le pays est signataire de la 
convention des Nations Unies contre la criminalité 

transnationale organisée. 

60
L’UNICEF a déclaré dans un communiqué qu’une 

soixantaine de bébés naissaient chaque jour dans le 
camp de Cox’s Bazar, au Bangladesh. 18 300 femmes 
enceintes auraient été identifiées, mais l’estimation 

exacte se rapprocherait des 25 000. “[...] Leurs mères 
ont survécu au déplacement, à la violence, à des 

traumatismes et parfois au viol”, a déclaré Edward 
Beigbeder, représentant de l’UNICEF au Bangladesh. 
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L’armée birmane exclut tout viol de Rohingya face à l’ONU

Le chef de l’armée birmane a exclu que ses hommes aient violé des musulmanes. “Il n’ya pas d’abus sexuel dans l’his-
toire de la Tatmadaw (nom de l’armée birmane)”, a sasuré le général Min Aung Hlaing devant la délégation du Conseil 
de sécurité, selon des propos retranscrits sur sa page Facebook. En ce début du mois de mai, il a cependant déclaré 
que “concernant les accusations d’abus sexuels, des mesures seront prises contre quiconque est reconnu coupable 
d’abus sexuels”. Pour l’heure, l’armée n’a confirmé aucune poursuite pour viols, alors que les témoignages recueil-
lis auprès des réfugiés Rohingya au Bangladesh évoquent des viols et meurtres extrajudiciaires. Seuls sept soldats 
birmans ont été condamnés pour le meurtre de dix villageois Rohingya, mais l’armée dément toute répression de 
masse. La délégation de l’ONU, composée de 26 diplomates de 15 pays, s’est d’abord rendue au Bangladesh, avant de 
rencontrer la leader du gouvernement civil birman, Aung San Suu Kyi, et le chef de l’armée.

Condamné pour avoir diffusé sur Facebook une vidéo satirique de l’armée
Le 8 mai, un défenseur des droits de l’homme s’est vu condamner à trois mois de prison 
à Pathein, à l’est de la Birmanie. En cause, le partage sur le réseau social Facebook d’une 
vidéo d’une pièce de théâtre, considérer comme insultante pour l’armée birmane. Dans 
une des scènes de cette pièce satirique, l’un des personnages, qui joue la femme d’un 
soldat birman, dit soutenir la guerre, car elle peut ainsi en profiter pour avoir des aven-
tures pendant que son mari part combattre pour une longue durée. C’est un militaire qui 
a porté plainte. L’homme a alors été condamné à trois mois de prison en vertu de la loi sur 
la diffamation en ligne. Un texte très controversé dans le pays qui date de 2013, et men-
ace de deux ans de prison les auteurs de publications sur Internet. Une condamnation de 
la justice qui montre une nouvelle fois les menaces qui pèsent sur la liberté d’expression 
dans le pays.

L’économie birmane s’améliore en 2017-2018

Selon le rapport du Contrôle Economique de la Birmanie de la Ban-
que Mondiale publié en fin de semaine dernière, l’économie bir-
mane s’est améliorée sur l’année fiscale 2017-2018. La croissance 
du Produit Intérieur Brut (PIB) a augmenté de 6,4%, par rapport 
au 5,9% de l’année précédente. Cette hausse est due au redresse-
ment du secteur agricole, à l’amélioration des performances in-
dustrielles et au développement des services malgré la baisse du 
tourisme et l’incertitude du secteur bancaire. Le rapport précise 
aussi que la croissance du PIB de la Birmanie devrait augmenter de 
6,7% sur l’année fiscale 2018-2019. Le secteur agricole représente 
37,8% du PIB et 25 à 30% des exportations dans le domaine de l’al-
imentation et de l’agriculture, selon les Nations Unies. 
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Le jeune activiste birman Zayya Lwin, interpellé à la suite des 
arrestations de la manifestation du 12 mai à Yangon, encourt 
une peine pouvant aller jusqu’à quatre mois de prison. Il est 
l’un des 17 organisateurs de la manifestation pacifiste ayant 
tourné en rixe ; tous risquent un mois de prison ainsi que des 
amendes pour, entre autres, perturbation de l’ordre public. 
Zayya Lwin et sept autres ont été relâchés ce dimanche. Lundi 
14 mai, se rendant à une lecture de poèmes dans un parc yan-
gonite, des officiers lui auraient annoncé qu’il risque trois mois 
de prison supplémentaires pour avoir violé l’article 19 de la loi 
sur les rassemblements selon lequel les manifestations sont au-
torisées seulement si elles ont reçu un accord au préalable. 42 
personnes à travers le pays ont été inculpées pour avoir mani-
festé contre les violences dans l’état de Kachin.

Accord entre la Birmanie et Israël dans le domaine de l’éd-
ucation 
La Birmanie et Israël ont signé un accord de coopération 
dans le domaine de l’éducation, selon le quotidien israëlien 
Haaretz. Le vice-ministre des Affaires étrangères a tweeté 
la nouvelle de la signature de l’accord sur son compte offi-
ciel ; “Accord d’éducation avec la Birmanie, poursuite de la 
coopération avec nos amis du monde entier”. Selon ce nouvel 
accord, les deux pays “coopéreront pour développer des pro-
grammes pour l’enseignement de l’Holocauste et des leçons 
de civisme autour des notions d’intolérance, de racisme, 
d’antisémitisme et de xénophobie au sein des programmes 
éducatifs de l’Union du Myanmar...

Malaisie : saisie record de 1,2 tonne de méthamphétamines
En Malaisie, environ 1,2 tonne de méthalphétamines critsallisées ont été saisies. Dissimulée dans des sachets de thé 
aux côtés d’un million de cigarettes de contrebande, la marchandise était en provenance de Birmanie. D’une valeur 
de 15 millions d’euros, cette confiscation est un reccord pour la Malaisie. En tout, six personnes ont été interpellées, 
au cours d’une opération des douanes le 22 Mai à Port Klang. Cette drogue illicite utilisée pour son effet dopant et 
euphorisant, avait été chargée dans un conteneur à Rangoun. Cette saisie, bien que la plus importante, vient s’ajouter 
à de précédentes effectuées en Asie du Sud-Est. La méthanphétamine connait une réelle explosion dans le Triangle 
d’Or constituait aux confins des régions de la Birmanie, la Thaïlande, du Laos et de la Chine. “Nous pensons que la 
drogue était destinée au marché local et qu’elle vient d’un réseau criminel local œuvrant avec gang criminel de Bir-
manie”, a déclaré le responsable malaisien. Les six suspects arrêtés sont trois Malaisiens et trois Birmans âgés de 22 
à 48 ans, selon la même source. Ils encourent la peine de mort. Au cours de cette opération, les douaniers ont égale-
ment saisi 750 grammes d’héroïne et environ un million de cigarettes de contrebande. 

Peines de prison pour les activistes pacifistes ?
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LES FOCUS DU MOIS
Des massacres de villageois hindous perpétrés par l’armée du salut des 

Rohingya de l’Arakan (ARSA)

Les Nouvelles de Birmanie
MAI 2018

Selon un rapport d’Amnesty International publié mardi 22 mai, des combattants de l’Armée du Salut des Rohing-
yas de l’Arakan (ARSA) sont responsables de deux massacres de la communauté hindoue dans l’état d’Arakan.  Au 
total, 105 femmes, hommes et enfants hindous pourraient avoir été tués. Les faits se sont déroulés fin août, durant 
la répression de l’armée birmane qui a poussé à l’exil plus de 700 000 membres de la communauté Rohingya.

S’appuyant sur des dizaines d’entretiens menés sur place et de l’autre côté de la frontière avec le Bangladesh, 
ainsi que sur des photos analysées par des médecins légistes, Amnesty International a exposé la manière dont les 
combattants de l’Armée du salut des rohingya de l’Arakan (ARSA) ont semé la terreur parmi les Hindous et d’autres 
minorités ethniques. L’organisation a mené des entretiens approfondis dans un camp de réfugiés hindou au Bang-
ladesh en septembre 2017; dans la capitale de l’État d’Arakan, Sittwe, en Birmanie, en avril 2018, et par téléphone 
en mai 2018 avec huit survivants, cinq membres de la famille des victimes et trois hommes qui faisaient partie du 
groupe qui a découvert les fosses communes. Dans un communiqué de presse publié sur son compte Twitter et 
dans des réponses aux médias, l’ARSA nie toute implication.

« Notre dernière enquête de terrain jette une lumière indispensable sur les atteintes aux droits humains rarement 
dénoncées commises par l’ARSA pendant l’histoire récente effroyablement sombre de l’État d’Arakan », a déclaré 
Tirana Hassan, directrice du programme Réaction aux crises d’Amnesty International.

L’Armée du Salut des Rohingyas de l’Arakan
Connue sous le nom de Harakah al-Yaqin ou «mouvement de la foi», l’ARSA est apparue en octobre 2016 après 
avoir lancé des attaques à plus petite échelle, contre des postes de police dans le nord de l’État d’Arakan, provo-
quant une réponse militaire disproportionnée. Le groupe a été créé à la suite de violences entre les communautés 
bouddhistes et musulmanes dans l’État d’Arakan en 2012 et comprend un noyau de combattants, estimés à des 
centaines, ayant accès à des armes à feu et des explosifs. Le 25 août, l’ARSA a mobilisé un grand nombre de vil-
lageois Rohingya. Les villageois étaient armés d’armes blanches ou de bâtons. Bien qu’Amnesty International ait 
confirmé que certains villageois Rohingya avaient participé aux attaques de l’ARSA, l’écrasante majorité des Ro-
hingya ne l’ont pas fait. Même dans les villages spécifiques où des attaques ont eu lieu, il ne fait aucun doute que 
la plupart des villageois n’ont pas participé aux attaques de l’ARSA.

Le 25 août 2017, Kha Maung Seik – Il est 8 heures du matin quand l’ARSA attaque les habitants hindous d’Ah 
Nauk Kha Maung Seik, une localité faisant partie d’un ensemble de villages appelé Kha Maung Seik situé dans 
la municipalité de Maungdaw, dans le nord de l’Arakan. À cet endroit, les membres de la communauté Hindoue 
cohabitaient avec les villageois Rohingya musulmans, ainsi qu’avec les membres de l’ethnie Rakhine, à majorité 
bouddhiste.

Des membres de l’ARSA ainsi que des villageois ont rassemblé 69  femmes, hommes et enfants hindous pour les 
dévaliser. Ils leur ont bandé les yeux avant de les faire marcher jusqu’à la sortie du village, où ils ont séparé les 
hommes des femmes et des enfants. Quelques heures après, les combattants de l’ARSA ont exécuté 53 de ces 
Hindous, en commençant par les hommes. Les victimes comprennent 20 hommes, 10 femmes et 23 enfants, dont 
14 âgés de moins de 8 ans.

Huit femmes hindoues et huit de leurs enfants ont été enlevés et épargnés, après que les combattants de l’ARSA 
aient forcé les femmes à accepter de se « convertir » à l’islam. Au moment des meurtres, aucune des victimes n’était 
armée ou ne mettait en danger la vie des combattants de l’ARSA ou des autres Rohingya.
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Bina Bala, une femme de 22 ans qui a survécu au massacre, a déclaré à Amnesty International : « [Les hommes] 
étaient munis de couteaux et de longues barres de fer. Ils nous ont attaché les mains derrière le dos et bandé les 
yeux. Je leur ai demandé ce qu’ils faisaient. L’un d’eux a répondu : “Vous et les Rakhines, vous êtes pareils, vous 
avez une religion différente, vous ne pouvez pas vivre ici.” Il parlait la langue [rohingya]. Ils ont demandé quels bi-
ens nous avions, puis ils nous ont roués de coups. Finalement, je leur ai donné mon argent et l’or que je possédais. »

Les 16 survivants ont été retenus captifs dans une maison de la région deux nuits, avant d’être contraints de fuir 
aux côtés de leurs ravisseurs au camp de réfugiés de Kutupalong au Bangladesh. Peu de temps après leur arrivée 
au Bangladesh, le 28 août, les huit femmes hindoues ont été obligées de faire une fausse déclaration en vidéo, 
affirmant que le massacre avait été perpétré par des villageois rakhines. « [Un des ravisseurs] nous a dit que si 
quelqu’un demandait nous devrions dire que les Rakhine et l’armée nous ont attaqués « , a indiqué Bina Bala. Suite 
à la publication des vidéos sur Facebook, la communauté hindoue a alerté le Bangladesh qui a placé les survivants 
dans un camp de réfugiés hindous. Début octobre, les seize survivants ont été rapatriés en Birmanie avec le sout-
ien des autorités du Bangladesh et de la Birmanie.

Le 25 août, Ye Bauk Kyar – Le même jour, dans un village voisin, 46 hommes, femmes et enfants de la commu-
nauté hindoue ont disparus. Pour l’heure, leur sort et leur localisation restent inconnus. Des membres de la famille 
et d’autres membres de la communauté hindoue du nord de l’État d’Arakan ont déclaré à Amnesty International 
qu’ils pensaient que l’ensemble du groupe avait également été tué par les mêmes personnes.

Le 26 août 2017, village de Myo Thu Gyi – Les rebelles Rohingya seraient aussi responsables du meurtre de 6 
hindous dans le village de Myo Thu Gyi : deux femmes, un homme et trois enfants. Les six victimes faisaient partie 
d’une famille élargie de douze personnes qui avaient fui le village d’U Daung, dans le canton de Maungdaw, après 
que des combattants de l’ARSA les aient menacées la veille. Après s’être réfugié pour une nuit dans la maison de 
l’administrateur ethnique du village, le groupe a été conduit à la périphérie de la ville de Maungdaw. Peu de temps 
après leur arrivée, une fusillade a éclaté entre l’ARSA et l’armée birmane. La famille hindoue s’est cachée dans un 
bâtiment voisin en construction. Selon les deux seuls survivants adultes, des hommes vêtus de noir et portant des 
fusils sont entrés dans le bâtiment et ont ensuite tiré sur le groupe à bout portant.

Phaw Naw Balar, 27 ans, est l’une des deux femmes qui ont survécu à l’attaque. Elle a déclaré à Amnesty Interna-
tional: «Les hommes en noir venaient du village de Myo Thu Gyi. Ils n’ont rien dit, ils ont juste commencé à tirer. 
Après leur départ, mes enfants pleuraient, alors je les ai emmenés à l’étage supérieur et nous nous sommes cachés 
dans un réservoir d’eau vide. Elle a expliqué qu’ils se sont cachés jusqu’à ce que les combattants de l’ARSA aient 
quitté la zone. « Quand je suis redescendu, j’ai vu les cadavres », se souvient-elle. « Six de mes proches étaient morts. 
Certains avaient été abattus à l’avant, dans l’abdomen et la poitrine, [et] d’autres dans le dos. Ma belle-soeur [Kor 
Mor La] a été abattu. J’ai essayé de la panser, puis nous sommes partis pour le check-point de trois milles. »

En plus du mari et de la fille de Kor Mor La, les combattants de l’ARSA ont tué Chou Maw Tet, 27 ans; son mari Han 
Mon Tor, 30 ans; le fils de 10 ans du couple, Praw Chat; et leur fille de 3 ans, Daw Maw Ne.

L’ampleur des violations des droits humains par l’ARSA est difficile à déterminer, en grande partie parce que les 
autorités du Myanmar continuent à restreindre l’accès au Rakhine. Le 23 septembre, des membres de la commu-
nauté hindoue du nord de l’État de Rakhine et des membres des forces de sécurité du Myanmar se sont rendus sur 
les lieux du massacre et ont déterré, au cours de deux jours, quatre fosses communes contenant au total les restes 
de 45 personnes du village de Kha Maung Seik.

En comptabilisant les victimes d’Ah Nauk Kha Maung Seik, de Ye Bauk Kyar et de Myo Thu Gyi  le nombre 
total de morts pourrait s’élever à 105 personnes.
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Il est urgent que les Nations unies et des enquêteurs indépendants puissent se rendre sur place 

Il est important de rappeler que le 25 août 2017,  l’ARSA a également lancé une série d’attaques contre une trentaine 
de postes de sécurité de Birmanie ce qui a déclenché une campagne de violence illégale et totalement dispropor-
tionnée de la part des forces de sécurité birmane. Plus de 693 000 Rohingyas ont été contraints de fuir au Bang-
ladesh, où ils demeurent réfugiés. Cette violente campagne répressive a été marquée par des homicides, des viols, 
des violences sexuelles, des actes de torture, des villages incendiés, des tactiques destinées à affamer et d’autres 
violations des droits humains qui constituent des crimes contre l’humanité au regard du droit international.

Amnesty International encourage le gouvernement à autoriser des recherches indépendantes dans l’état d’Ara-
kan afin de lever le voile sur toutes les violations des droits humains qui y sont commises tant celles commises par 
l’armée birmane que celles de l’ARSA.

« Les épouvantables attaques de l’ARSA ont été suivies par la campagne de nettoyage ethnique menée par l’armée 
du Myanmar contre l’ensemble de la population rohingya. Ces agissements doivent être condamnés dans les deux 
cas – des violations des droits humains ou des exactions commises par un camp ne justifient jamais des atteintes 
perpétrées par l’autre camp », a déclaré Tirana Hassan

Selon le rapport d’Amnesty International, lors d’une réunion du Conseil de sécurité des Nations unies la semaine 
dernière, le représentant permanent de la Birmanie a reproché à certaines personnes au sein des Nations unies 
de n’« écouter qu’une partie de l’histoire » et de ne pas reconnaître les atteintes aux droits humains commises par 
l’ARSA.

« Les autorités du Myanmar ne peuvent pas reprocher à la communauté internationale d’être partiale alors qu’elles 
lui refusent dans le même temps l’accès au nord de l’État d’Arakan. On ne connaîtra la véritable étendue des exac-
tions de l’ARSA et des violations de l’armée du Myanmar que lorsque des enquêteurs indépendants spécialistes des 
droits humains, notamment ceux de la Mission d’établissement des faits de l’ONU, auront un accès libre et total à 
l’État d’Arakan », a déclaré Tirana Hassan.

Info Birmanie rappelle que les Rohingya de l’État d’Arakan subissent depuis des décennies une discrimination sys-
tématique de la part des autorités birmanes et que ces dernières sont reconnus comme crime contre l’humanité, 
et ce même avant les atrocités d’août 2017. Après les attaques du 25 août, ces violations et ces crimes ont atteint 
un sommet, avec des exécutions illégales, des viols et des incendies de villages à grande échelle, qui ont conduit la 
majorité de la population à fuir le pays. Rien ne peut justifier de telles violations. Mais de même, aucune atrocité ne 
peut justifier le massacre, les enlèvements et autres abus commis par l’ARSA contre la communauté hindoue.

Info Birmanie soutient également que les crimes commis par l’ARSA relèvent de la violation des droits humains. 
Ils devraient faire l’objet d’une enquête par un organe compétent et, si des preuves suffisantes et recevables sont 
trouvées, les responsables devraient être traduits devant des tribunaux civils indépendants, dans des procès con-
formes aux normes internationales. Les autorités du Myanmar doivent immédiatement permettre aux enquêteurs 
indépendants, y compris à la Mission d’établissement des faits de l’ONU, d’accéder pleinement et sans entrave à 
l’ensemble de la région, dans l’ensemble des violations des droits de l’homme et des crimes commis dans le nord 
de l’État d’Arakan.
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